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avons dit, sont préférables aux prières privées

et t une puissance d'impétration plus grande,a ét résulté que la confrérie du Saint-Rosaire
a lae nommee par les écrivains ecclésiastiques
1  lice suppliante rassemblée par le Pèreori'ique sous les étendards de la divine
l'hs r de cette Mère que les saintes Lettres et
a v-oire de l'Eglise saluent comme Celle quiareancu le démon et triomphé de toutes les er-leurs. In effet, le Rosaire de Marie unit les
lies 0 0qui pratiquent cette dévotion par un
tre comnun, semblable à celui qui existe en-re 4es frères ou entre des soldats logés sous laae 1 -fe tente. Ainsi se trouve constituée une
4rMe bien ordonnée et très puissante pour
hoer aux ennemis de l'intérieur ou du de-

e membres de cette pieuse association pdu
do n juste titre s'appliquer ces paroles

blut Cyprien : "Nous avons une prière pu-b'e et commune, et quand nous prions, ce
pe pas pour un seul, mais pour tout le peu-é Parce que nous sommes tout le peupleIrei (De Orat. Domin )"

leY ailleurs, les Annales de l'Eglise prouventpecacité de semblables prières, en nous rap-la défaite des troupes Turques près des
re ot inades, et les victoires trè s-brillantes
Pie, tées au siècle dernier sur le même peu-iràTermesvar, en Hongrie, et à Corfou. Gré-g III voulut perpétuer le souvenir du


